
Homélie Epiphanie 2018 : Is 60,1-6 ; Ep 3,2-3a.5-6 ; Mt 2,1-12   

Chers frères et sœurs, 

Il y a quelques jours, au Jour de la Nativité, nous insistions sur l’importance que revêt 

l’Ecriture Sainte dans nos vies, la Parole de Dieu, où tout est écrit de notre Histoire. 

Vous ne l’aurez pas remarqué ce matin parce que nous ne l’avons pas entendu mais le récit 

de « l’Annonce à Joseph » qui précède l’épisode des Mages dans l’Evangile de Matthieu, 

s’achève, ce n’est pas un hasard, par le nom de Jésus : « Quand Joseph se réveilla, il fit ce 

que l’Ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse mais il ne s’unit pas à 

elle, jusqu’à ce qu’elle enfante un fils, auquel il donna le nom de Jésus » (Mt 1, 24-25). 

De cette « Annonce » en passant par le récit de ce matin jusqu’au récit suivant, « la fuite en 

Egypte » initiées par l’Ange du Seigneur, Jésus est le fil conducteur pour ne pas dire le Fils 

qui nous conduit sur le BON chemin. Au dernier verset de l’Evangile de Matthieu, il sera 

Celui qui, ressuscité, adressera aux onze ces Paroles que nous connaissons par cœur: « Je suis 

avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 28,20).  

Et c’est du reste le cas dès le début de l’Evangile de Matthieu: « Livre de l’origine de Jésus-

Christ ». Voyez comme l’Ecriture est bien construite. Jésus est l’Alpha et l’Oméga de nos vies.   

Pourtant, au cœur même du passage que nous venons d’écouter, Jésus, tel un Enfant Sage 

qui vient de naître, se fait très discret. Tout dans le récit, va s’organiser à partir des « rôles » 

joués par les Mages venus d’Orient et par le Roi Hérode 1er  le Grand.  

Deux attitudes, deux chemins de vie pourrait-on dire. Un chemin qui conduit à la vie, à la 

Lumière, à Dieu, où le don de soi, le partage, la paix, la joie, l’Amour, l’Adoration sont 

possibles et un autre chemin où la peur, la colère, le calcul, la ruse, le repli sur soi, 

l’hypocrisie, les ténèbres de la mort prévalent.      

La tradition chrétienne à partir des Evangiles a toujours été hostile à Hérode à qui on a 

attribué le « Massacre des Saints Innocents ». Hérode était loin d’être un saint, c’était même 

un meurtrier qui n’avait pas hésité à faire exécuter certains de ses fils, craignant pour son 

Pouvoir. Mais il était également un grand Bâtisseur qui avait entreprit la reconstruction du 

Temple de Jérusalem une vingtaine d’années avant la venue au monde du Sauveur, qu’il 

n’aurait apparemment pas connu même si l’on sait aujourd’hui que le moine Denys le Petit 

s’est trompé de quelques années en établissant le calendrier de l’ère chrétienne. De fait, Jésus 

serait né en 7 ou 6 avant Jésus-Christ….   



Quoi qu’il en soit, Hérode tient le rôle du roi cruel. Il  aime le Pouvoir, il le détient, il est pour cela 

bien entouré de « tout Jérusalem » et des autorités juives : « tous les grands prêtres et les scribes ».   

Malgré cette garde rapprochée, Hérode a peur. Il a peur par ce que nous pouvons lire dans 

l’Ecriture : du Prophète Michée à un passage du 2e Livre de Samuel (2 S 5,2), il sait l’endroit où le Roi 

des Juifs vient de naître (Mi 5,1-3). Il en est de même pour « l’étoile de Jacob » selon la prophétie de 

Balaam au Livre des Nombres (Nb24, 17). Tout est inscrit de nos vies dans l’Ecriture… 

Que pouvons-nous conclure des quelques Paroles que nous venons d’entendre ? A travers elles, Dieu 

nous dit ce matin que pour pouvoir aller, se prosterner et adorer Jésus comme les Mages ont pu le faire, 

pour pouvoir comme eux fortement se réjouir d’une grande joie, il ne faut pas avoir peur, il faut 

reconnaître Dieu comme notre seul Créateur, reconnaître humblement le don gratuit qu’Il nous fait 

dans l’Incarnation de son Fils et que notre seule JOIE est de ne rien lui préférer. Alors, nous pouvons 

nous émerveiller, rendre grâce même si nous savons ce que sont les signes de l’or, de l’encens et de la 

myrrhe. Oui, Jésus ira jusqu’au bout de ce que l’Amour peut donner : « Il les aima jusqu’au bout ».  

Il nous aimera jusqu’au bout. Voilà le don d’Amour absolument gratuit de Dieu manifesté à chacun 

en ce jour. Malheureusement, depuis si longtemps, beaucoup n’ont pas compris ce qu’était le don 

d’Amour gratuit offert à toutes les Nations, à tous les habitants de la Terre.  

Hérode fait partie de ceux-là ; il ne peut pas aimer en vérité, encore moins venir se prosterner et 

adorer Jésus, il le sait; il n’agit pas gratuitement. Il calcule tout, il ne manque de rien, ne veut pas 

partager et c’est bien là le drame. Il est bouleversé parce qu’il craint de perdre son pouvoir, de 

manquer. Les croyants que nous sommes savent que le manque est une richesse car il fait de nous 

des êtres de désir, de Désir de Dieu, des chercheurs de Dieu par le biais des Ecritures et des 

Sacrements en mettant l’Amour de Dieu et du prochain au-dessus de tout.   Le danger des 

Sociétés opulentes en perte de vitesse est d’avoir toujours voulu combler le manque des humains que 

nous sommes. Alors, lorsque nous en avons les moyens, parfois avec frénésie, nous consommons sans 

fin alors que d’autres meurent de faim. Jésus nous montre le chemin que nous devons prendre 

alors qu’il naît dans l’indigence, à l’écart, loin de la ville, loin de tout pouvoir. Comme nouveau-né, 

dans le manque, il a besoin d’un père, d’une mère, de frères et de sœurs, de nourriture, de boisson, de 

sourire, d’Amour pour que son Corps se construise.  

Jésus a toujours renoncé au rêve du Pouvoir, de la notoriété, de la Totalité, il n’a fait que la Volonté 

de son Père. Sa vie n’a été que partage, don de l’Amour gratuit de Dieu pour tous ceux qu’il 

rencontrait. Il se manifeste encore à nous ce matin et nous demande de Le suivre sur le Chemin de la 

Vie éternelle, celui que les Mages ont pris. Le monde actuel aspire inconsciemment à cela !  

Tournons-nous vers Lui, adorons-le sans modération. « Rien ni personne ne pourra jamais nous 

séparer de l’Amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ » comme il est dit dans l’Ecriture au  

Chapitre 8 de la Lettre aux Romains, verset 36.  Amen !   Frère Christophe 


